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Encourager les écoles arirulture c'e.,t travailler pjour soi- pourront être utiles à ceux qui sont disposés à écouter do bons
iliéie, eflt mériter dle p.iticiper eu qll.hpjlie sorte à la recon- conseils.
naissance que: l'on doit à~ ces établissenenrts our les eflorts qu'ils Que l'on retienne bien lesî paroles qui suivent ctqu'on les
font journellement dans le but le promouvoir la plrop rité du mette en pratique tous les jours de sa vie et surtout 'dans le
peuple, en lui douna le, moyens de îerfectioîner l'ait qui le temps de la.moisson :" Ne remettez j;îihais au lendemain cd que
caractérise." vous pourrez faire le jour même, "- ce principe d'éconoihiue de-

vrait être écrit sur tous les outils des cultivateurs. -Qu'il ferait
Nous lisons dun.s le Courrier de St. Hyacdnihe éviter de pertes, qu'il rapporte2rait de granids bénéfices!. - -

e a i d a. Ainsi donc, quand le momtent de moissonner est arrivé ilesu-
.... Les cultivateurs dui ditrict de St. Hyacinthe sont assez rez l'étendue de votre champ qui est prêt à ètre récolté, et aus-

intelligents pour comprendre que l'Agriculture est une science sitôt assurez-vous du nombre de bras nécessaires, pour que tous
comme une autre ; que la pratique l'est pas suffisante pnur la les travaux s'exécutent eni temps opportun. Mais en cela l'ex-
posséder parfaitement ;. qu'il est une foule de connaissaiices lié- périence est le guide qu'il faut.surtout consulter, car il y a éga-
cessaires pour deveiîrs •.im bon cultivateur que l'on ne peit ac- lement à perdre si l'on emploie trop ou trop peu de monde.
quérir que par l'Etude. Dans le premier cas, les opérations s'embarrassent par leur inul-

" A peu près dans chacune des paroiscs de notre Distiict il tiplicité; la surveillance est.incomtîpléte et difficile en raison des
est tel cultivateur qui retire plus de sa terre que les autres, pré- points differents où elle s'exerre, il -en résulte ordinairement
cisément parce qu'aver des études lorgues et constante.s et sur- tumulte, désordre, gaspillage. Dans le second cas, les travaux
tout par l'application des théories qu'il a étudiées, il s'est acquis languissent, les produits acquièrent tin dégré de Maturité qui en
ces connaissances qlui manquent généralement à nos cultivateurs. diminue la quantité et en déprécie la valeur.

" Nos terres sot asse.z fécondes pour nous permettre de fon- Toutes les dispositions étant prises sous ce rapport, on portera
der sur leur exploitation des espérances de bien-être et mérime son attention sur le matériel. On aura soin que les granges
de fortune avec le temps; mais par une longue culture elles ont soient déblayées de tout ce qui peut tes embarrasse. Les toitures
perdus leur vigueur primitive, et ti l'on veut réussir aujourd'h i, devront être scrupuleusement visitées et réparées. Une pré-
il faut songer à changer luimode d'exploitation. Il faut adopter caution indispensable serait de bouclier tous les trous où les sou-
un système de culture raisonné. ri. et les rats peuvent se réfugier et en faire le centre de leurs

" Mais cela exige des connaissances variées qui ne peuvet dégats.
être acquises que par des études bien dirigées. Sous ce rap- Il faut aussi que les voitures soient en bon ordre, car autre-
port l'école d'agriculture de Ste. Anne offre toutes les garanties ment on s'expose à perdre un temps précieux pour lus réparer.
desirables. . . . Il faut aussi préparer d'avance les liens qui doivent servir à

"I Nous avions derèrement occasion de rencontrer une di- lier les erbes. Le coudrier, comme chacun sait, est un excel-zaine de cultivateurs qui avaient été vter la ferme attachee à entlien ; mais si l'on veut mettre son grain en 9uiitazx, et' le
cette Ecole et ils rie pouvaient se taire sur les magnifiques ré- lier en petites gerbes, il peut être avaîageusement remplacé
sultats obtenus par les directeuars <le F'iastitutn. par la paille de seigle. En donnant ce conseil, notre intention

" L'application nous démontre donc que les théories que 'ont est de 'tirer d'embarras ceux qui les années précédentes, négli-
y enseigne sont parfaitemeat en harmonie aven les besoins de geaient de mettre l'orge en quin >aux sols prétexte que sa paille
notre sol. ne pouvait se; vir à faire des liens.

" Souvent nous entendons nos bons amis, les cultivateurs se Plus que jamais nous sommes convaincu que tout cultivateur
plaindre que ]'on n'accorde pas à leur position toute la considé- sage et prudeîit doit éviter de mettre son grain en javelle ; car
ration qu'Elle mérite. Ils ont peut-être raison ; mais il n'est nous sommes expo-é-, à l'époque de la mnoîison, à dles change-
certainement pias de moyen plus efficace pouir relever la classe inents trop subits de température, à trop (le mn:iuvniîs teinps
agricole dans lestime et la placer au iveau de n'inporte quelle prolongés, pour exposer ainsi notre récolte, qui coûte tant -de
profession, que l'éducation- l'éducation en rapport à srs besoins labeurs, à des accidents ruineux.
-c'est-à-dire une éducation agricole. Si nos cultivateurs Qu'on se le rappelle, l'année dernière, bien des cultivateurs se
veulent assurer à leurs enfants un bel :wenir et la considération, sont dit et nous ont dit à nous-nième : " Ah ! si on avait suivi
qu'ils les envoient à l'Ecole d'agriculture les enseignemeits de la Gazette, notre grain serait aujourd'hui

Les prix sont proportionnes aux ressources de ceux pour à couvert, pendant qu'il pourrit actuellement sur' le soi." Evi-
qui elle est établie. tons ces regrets tardifs, en prenant toujours le parti-le plus sûr

SA 'Ecole de Ste. Anne nos jeunes amis de la campagne et surtout n'oublions pas ce que nous avons dit en. comniençant :
apprendront non seulement ce qu'il faut pour conduire une ferme " Ne remettons jamais au lendemain ce que nous pouvons faire
avec profit ; mais encore pour être citoyen honnête et utile à le jour même.
la société au milieu de laquelle ils seront appelés à vivre."

RECETTE.
La Récolte.

La Botterave employée pour la guérison des blessures.
Ce n'est pas tout de vaincre, il faut savoir profiter de la vie- La betterave ri ée peut être trés-avantageusement employée. à

toire.; de même, en agriculture ce n'est pas tout de savoir bien la guérison d'une blesire. En voici un exemple: une jeun fiIlle,
cultiver, il faut savoir bien récolter. La moindre négligence étant à-la·campague, marcha sur tan clou rouillé qui perça t9fn
dans cette circonstance peut amener des résultats désastreux, soulier et lui entra dans le pied. Elle souffrait horriblement, et
pour la qualité et la -quantité des produits. Les années der- l'inflammation devint considérable. Une personne prit.une bet-
nières sont-là. pour nous dire les pertes immenses que peuvent terave,,ha.lava bien, la râpa finement et P'appliqua surJa-bleru.ro
causer les pluies d'automne. L'expérience de l'au dernier de- oùello fut maintenue par un bandage. Quelques instants- drès

un mieux sensible se faisait sentiria:d6leur:peu à peu devit
vraiseule suffire pour engager tous les cultivateurs.a moisson- supportable, et bientôt toute inflammation disparut. On continua
ner leurs grains dans un temp, convenable et à le-mettre à cou- le paisement.et l'application de la betterave râpée sur la: plaie«
vert de tout accident. Voici quelques données générales qui et en peu.de jours -la guérison luit complète,


